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MERCREDI, 28 JANVIER 1942 

ET ŒEPeNDANT... 

«Plus de  ,  petits pains frais! Mais 
c'est invraisemblable!» 

 

-  Oui, Madame, invraisemblable 
d'avoir encore à discrétion, et vous 
et moi, notre pain quotidien, ce 
pain national, ce premier lien in-
ternational, unissant dans ce pays, 
sans diScrimination de classe ni de 
race, Egyptiens et étrangers, en u-
ne même communauté. 

«Vous venez d'écrire, cher ami, 
une éloquente diatribe contre cette 
huitième plaie: les profiteurs de 
tous rangs et de tout acabit. Et vous 
denoncez âprement le. mercantilis-
me de notre temps. Ne croyez-vous 
pas qu'il serait juste de mettre aus-
si, dans l'autre plateau de la ba-
lance, toutes les raisons que nous 
donne. notée temps de croire en la 
grandeur de l'homme? 

«Rien n'est plus contagieux que 
l'exemple», écrivez-vous. Rien aussi 
n'est plus vrai. .C'est pourquoi il 
est plus que jamais nécessaire de 
réentendre le message des héros et 
des martyrs que suscite notre temps. 
Leur voix est couverte par les 
bruits de la houle-et les criailleries 
du commun. Mais il suffit d'un seul 
héros et d'un seul martyr pleine-
ment accepté, pour ,racheter aujour-
d'hui comme hier, les défaillance 
de toute une collectivité. C'est à 
eux que nous devrons, en dépit des 
turpitudes de ceux qui ne l'ont pas 
encore compris et des calculs à 
courte vue, de ceux qui se croient 
nés-malins, d'accueillir avec con-
fiance, avec foi, avec «le coeur vail-
lant» de la jeune. Eclaireuse, le mi-
racle, de la genèse douloureuse mais 
certaine, à laquelle nous sommes 
appelés à collaborer, d'un monde li- 
béré, élargi, renouvelé. 

J. R. F. 

LA SEMAINE EN - SUISSE 

LA VOTATION POPULAIRE DU 

25 JANVIER 1942 

Le peuple suisse a voté samedi et 
dimanche pour la quatrième fois 
depuis le commencement de la guer-
re. S'il avait condamné antérieure-
ment dieux propositions gouverne-
mentales des parlementaires, en re-
poussant d'abord un projet d'assai-
nissement des caisses de pensions du 
personnel fédéral, puis un projet 
d'instruction militaire préparatoire 
obligatoire, s'il s'était conformé au 
conseil de ses autorités en n'accep-
tant pas une proposition de réfor-
mer 1,e régime de l'alcool, il e de 
nouveau suivi nette fois-ci son gou-
vernement et les partis de la majo-
rité en refusant la  réforme  consti-
tutionnelle que proposait le parti 
socialiste suisse. 

(Li«  la  suite en page 2). 

rufen, doch nur übungshalber und .zur 
Kontrolle, ob auch jeder mit genügen-
der Kopfbedeckung erscheine. 

Wunderschbn ist die Fahrt nach Sil-
den, vorbei an den nackten Hamata-
bergen und gewiegt in dem leuchten-
den Blau des Meeres, über dem wie sil-
berne Pfeile die fliegenden Fische flit-
zen. Das Leben in diesen Stunden hat 
etwas fast Unwirkliches, ist eingescn-
lossen von der zitternden glühenden 
Lun. 

(Lire la suite en  page  3) 

Temple «The Holy Tooth of Bud- 
dha». 

Entrée du temple «The Holy 
Tooth of Bi -delco> à Kandy. 

garette :anzünden darf, denn Faieger 
ober Raider kennen dieses winzige 
Aufglimmen aus Igro4ser Entfernung 
erspâhen. Aber da .  sind einige Passa-
giere aus glücklicheren Gegenden. Sie 
1,aben nur wenig vom Krieg gesehn 
und noch nie einen Fliegera,ngriff mit-
erlebt und 'so sehen wir in ihren Augen 
das unglâubige Staunen - was eine 
engezündete Cigarette kbnne das 
Schiff gefâhrden?  -  Die Verdunke-
lung hat aber auch eine andere Vor-
schrift zur Folge, die schwerer zu or-
tragen ist ais das Nichtrauchen auf 
Deck am Abend: Aile Bullaugen und 

Temple «The Holy Tooth of Bud ,  
dha». 

Kabinenfenster werden bel Einbruch 
der Dâmmerung hermetisch mit den 
schweren Sturrndeckelu verschlossen. 
Und dies im Roten Meer und im Indi-
schen Ozean bel der glühendsten Som-
merhitze! Was sind, da die elektrischen 
Fâcher für eine armselige Abkühlung! 
-  Bei einem feindlichen Luft  -  oder 
Seeangriff müssen die Passagiere in ih-
ren Kabinen bleiben. In der Folge we•-
den wir noch einige Male durch A-
larmsignale zu den Rettungsbooten ge- 
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LE REJET DE L'INITIATIVE 	peine d'en examiner lu conséquen- un intérêt d'actualité tout à fait 
ces immédiates et lointaines, celles- immédiat. Pour le moment l'opinion SOCIALISTE 	 ci seront loin d'être négligeables  . 	publique se préoccupe uniquement 

Comme vous le savez, il y a, des du scrutin fédéral de dimanche pro , 
 dizaines et des dizaines d'aimées, chaire. La campagne bat son plein et 

déjà que des contrats collectifs de, l'on polémique ferme de part et 
travail sont signés par des patrons d'autre. Il s'agit de décider si le 
et des ouvriers. La grande majorité droit d'élire le Conseil fédéral reste, 
des employés et des ouvriers sont ra au'Parlement ou s'il sera dore-
organisés dans de puissants con- navent confié au peuple lui ,même. 
trats. De, leur côté, de nombreux pa- Nous avons fait volontairement le. 
trons sont organisés eux aussi et silence autour de cette affaire Vos 
l'on reconnaît que dans la majorité importante, car le chroniquer devrait 
des cas ils n'ont pas hésité à sous- éviter de prendre parti dans la lut-
crire à des arrangements de ce gen -  te. 
re. 

Cependant, ce régime avait une 
faiblesse.Les contrats collectifs de 
travail 'engageaient seulement les 
personnes qui les avaient signés ou 
les membres des organisations qui y 
avaint souscrit. 

Ils restaient lettre morte pour tou-
tes les personnes qui se refusaient à 
limiter leur liberté ou qui ne voulai 
ent pas adhérer à ces groupements. 
On les qualifie du terme de «sauva-
ges» parce qu'ils ne consentent pas 
à prendre leur place dans une pro-
feesion organisée, parce qu'ils veu-
lent garder leur liberté de mouve-
ment. 
Même si la liberté économique pré-
Sente de gros avantages, en ce sens 
qu'elle souligne l'émulation, il faut 

D'autre part, le principe même de savoir reconnaître qu'elle constitue 
l'élection directe, comme le mode souvent un obstacle au progrès .so-
d'élection, qui était proposé, pré-  cial . 
sente de sérieux inconvénients pour 	Si tous les ouvriers ne sont pas 
une confédération d'états avec une engagés par lu normes d'un contrat 	INSTANTANÉS 
population formée d'éléments divers collectif de travail, si certains se 

ces conditions, elles viennent de par la langue, par la culture et par réservent de travailler au-dessous 
la confession. 	 des tarifs impr*. és par le contrat col- 

mettre sur pied un plan de secours 

	

	 lectif, beaucoup de leurs collègues L'initiative risquait de porter pré -  en faveur des victimes de la vie! 	 hésiteront à limiter leur liberté par -  
'  Indice à la stabilité ouvernemen -  chère. Les prestations de l'assurai- tale qui est une des caractéristiques ce qu'ils auront plus de chance de 

ce accidents et de l'assurance 'mili- 	 conserver leur emploi, surtout dans des bienfaits de notre »ontique- 
taire dont bénéficient les travail-, 	 cette époque où la main d'oeuvre est 
leurs et les soldats dont la capacité Ces raisons ont paru déterminan-  très grande sur le marché du Ca- 
de travail est diminuée, sont rne... tes à la majorité du peuple suisse. vail. 
vées. Les sommes dépensées par la Mais la question d'élevez de 7 à 9 	on peut dire autant en ce qui con- 
Confédération pour venir en aide 

le nombre des Conseillers fédéraux cerne les patrons. Nombreux sont 
n'est pas tranchée. Divers groupe -  ceux qui veulent améliorer le sort de aux veuves, aux orphelins, aux viril- ments politiques se proposent de la leurs employés et, leur accorder une 

lards et aux chômeurs âgés qui ne reprendre dans une initiative.  ,  augmentation de, salaire, du vacan-
peuvent pas suffire à leurs besoins Voici les résultats du referendum: ces payées, instituer des caisses de 
essentiels sont majorées d'un bon 	 prévoyance en cas d'accident, de 
tiers. En outre, avec le concours 	 Oui. 	Non. 
des cantons et des communes, des Zurich: 	 53.863 805.303 
secours en espèces ou en nature Berne: 	 50.693 	62.500 
sont distribués aux nécessiteux, Lucerne: 	 8.357 	29.494 

tandis qu'il leur est donné la pos- Uni: 	 1.171 	3.751  

sibilité de Se procurer des vivres Obwald: 	 358 	3.023-  

et du combustible à prix réduit. 	Schwytz: 	 2.331 	7.200 

Ainsi, le renchérissement est mis 
Waris: 

	

1.723 	4.282 

à la char 	
Zoug: 5.250 
Fribourg: 	 2.733 	22.650 ge de tous ceux qui peu-1 

 

vent le supporter. Mais les classes Soleure: 	 10.430 	17.200 
modestes sont au bénéfice d'un Bâle-Ville: 	 11.201 	14.772 
traitement de faveur parfaitement Schaffhouse: 	4.728 

78.036433  équitable, Les pères dè familles Appenzell ('Rh. ext.Y 2.061 
Mais il est d'autres difficultés nombreuses sont en 'mesure d'ali- St. Gall: 	 14.265 	44.452 

qui commencent à se faire sentir. menter, de loger et de vêtir nor- Argovie 	 ' 	22.300 40.323 
Les prix des denrées de consomma- malement leurs enfants. Et nous Thurgovie: 	 7.700 21.094 

tion courante ont augmenté dans évitons de la sorte une course sans Tes": 	 6300 15275 

une proportion angoissante, non frein entre les prix et les salaires' V  
1  Valais:

aud: 	
1.893 

20.309 504.714 

seulement parce que les marchan -  qui nous conduirait tout droit à  1 	 4.160 17. 
14.

1
257 
18 

dises importées sont grevées de l'inflation. L'essentiel, c'est Que 
Neuchâtel: 

lourds frais de transport et d'oné- nous maintenions des conditions 
Genève 	 6.918 	15.456 

reuses primes d'assurance, mais sociales aussi saines et aussi énui- La participation au scrutin était 
encore parce qu'il a fallu consen- tables que possible. A cet effet, au- de 60 %. 
tir aux paysans suisses une rému- cun effort ne paraît trop grand à 
nération intéressante lie leur la- :nos autorités et:chacun, sous réser-
beur. Au moment où on leur de-  H  ve de quelques disputeurs préoccu-
mande de fournir un immense ef- pés d'agitation politique qui n'ar-
fort, pour assurer par leur seule riveront pas à leurs fins, apporte 

son concours à cette œuvre de so-
lidarité nationale. 

TRAVAIL 

Dans une de nos dernières chroni-
ques nous nous sommes permis de 
vous exporter pourquoi l'entrée en 
vigueur du Code pénal constituait 
un événement très important dans 
notre histaire législative et constitu-
tionnelle. 

Cette innovation ne doit pas nous 
faire perdre de vue que dans le •o-
maine social également, le premier 
janvier 1942 est une date qui mérite 
de retenir notre attention. 

En effet, avec le début de la pré-
sente année, un, arrêté urgent des 
chambres fédérales entrait en vi-
gueur. Il vaut la peine d'en parler 
parce qu'il risque de transformer 
assez profondément les rapports en-
tre le monde patronal et le monde 
ouvrier. 

Il s'agit de l'arrêté fédéral sur les 
contrats collectifs de travail, qui 
donne au Conseil fédéral le droit de 
leur conférer force obligatoire géné-
rale. En d'autres termes si des con-
ditions de travail sont refilées par un 
contrat collectif au sein d'une pro-
fession, entre un syndicat patronal 
et des syndicats ouvriers, le Conseil 
fédéral aura la possibilité de décla-
rer que ces dispositions ont force de 
loi et qu'elles doivent être respectées 
par tous les membres de la profes-
sion, c'est-à-dire par les employeurs 
et par les employés qui n'ont pas 
signé ces contrats ou qui ne font 
pas partie des syndicats intéressés. 

A première vue, cette innovation 
peut paraître de peu d'importance. 
Pourtant, pour ceux qui prennent la 

Pour peu qu'il nous reste un à aller plus loin dans cette voie. 
grain d'objectivité dans l'esprit  -  Cependant, les possibilités des em- 
et ce n'est pas toujours facile en ployeurs ne sont pas illimitées. Ou- 
un temps où les passions s'empa- tre qu'ils doivent éviter un renché: 
rent de tous les êtres et où chacun rissement de leurs produits , qui 
est tenté de prendre parti, - nous compromettrait de plus belle requi- 
devons reconnaître que la Suisse a libre économique intérieur, cer- 
bénéficié, pendant deux longues tains d'entre eux ne sont pas en 
années de guerre, d'un sort aniracu- mesure de faire de nouvelles dé - 

 leusement privilégié. Je ne le dis penses en faveur de leur personnel. 
pas seulement, parce que mon pays C'est pourquoi les autorités vien- 
est seul en Europe avec la Suède, nent de prendre diverses mesures 
le Portugal, l'Espagne et un coin pour  remédier aux effets du renché- 
de la Turquie, à n'avoir point con- rissement. Déjà, elles dépensent 150 
nu les horreurs de la guerre ou les millions de francs suisses par an, 
douleurs d'une occupation étrangè- pour maintenir le prix du pain à 20 
re. Je le dis encore, parce que notre centimes au-dessous de son coût 
situation économique est, restée re- réel et pour livrer des céréales 
lativement saine. fourragères bon marché aux éle- 

Nous le devons à la discipline veurs et aux producteurs de lait. 
spontanée de notre peuple qui s'est Mais elles ne pourraient pas appli- 

publiques, déjà lourdement obérées 

quer la même méthode à d'autres 
denrées, sans ruiner les finances 

plié de bonne grâce aux multiples 
restrictions qui lui ont été impo- 
rées. Nous le devons également à 
la prévvance de nos autorités, sin- 
gulièrem'ent de feu M. Obrecht, mi- par les charges du service actif et m 	 de la défense nationale qui chif- 
nistre de l'économie publique à la 
veille et au début du conflit, qui frent actuellement par près de 4 milliards de francs suisses et qu'u- 
ont su constituer .en temps utile des ne seule génération sera impuis- 
réserves importantes. de matières sante à amortir complètement. Dans 
premières et de denrées alimentai- 
res et nous assurer un tonnage suf- 
fisant pour nos transports 'mariti- 
mes. Nous le devons aussi aux bel- 
ligérants qui en dépit de leurs sou- 
cis cuisants, ont trouvé le temps 
d'examiner notre situation spéciale 
et qui ont assez de bonne volonté 
pour en tenir compte dans une 
certaine mesure. 

Malheureusement, à l'aube de 
cette troisième année de guerre, les 
choses semblent devoir changer à 
notre détriment. Nos réserves sont 
épuisées. Ce qu'il en reste suffit à 
peine à couvrir nos besoins pour 
quelques mois, et l'on ne peut pas 
se bercer de l'espoir que la paix se- 
ra restaurée d'ici là. C'est le mo- 
ment que les belligérants ont choi- 
si pour renforcer les mesures de 
blocus et de contre-blocus, pour re- 
courir avec plus d'énergie et de 
méthode que jamais à l'arme éco- 
fornique.- J'ai traité ce point dans 
une récente chronique et je n'y re- 
viens pas. 

CHRONIQUE NATIONALE 

Les difficultés économiques 
de la Suisse 

force le ravitaillement alimentaire 
d'une population de 4 millions d'ha-
bitants, il sied de les encourager, 
de les inciter à produire toujours 
davantage. Pour cela, il faut de 
toute nécessité les payer largement. 

Aujourd'hui, le coût de l'exis-
tence a déjà renchéri de 30 !%, par 
rapport à l'avant-guerre. Tout d'a-
bord, nos autoritéS ont tenté d'em-
pêcher les salaires de suivre un 
mouvement parallèle. Elles savent 
Qu'une adaptation des salaires pro-
voque un renchérissement du coût 
de la production et qu'elle est bien-
tôt suivie d'une majoration du coût 
de l'existence. Une fois la première 
impulsion donnée à ce mouvement, 
on ne sait trop comment il s'arrête-
ra. Bien plutôt, on sait qu'il risque 
de ne pas s'arrêter et de nous con-
euire très rapidement vers une dan-
gereuse inflation monétaire. Or, 
uou4 sommes unanimes à vouloir 
conjurer ce danger. Au lendemain 
de l'autre guerre, nous avons vu 
les peuples voisins se débattre dans 
le cesordre d'une situation finan-
cière profondément compromise, si-
non ruinée, et nous sommes ferme-
ment décidés à mettre tout en eeu- 
vr,-; pour éviter cette catastrophe à lèvement qui est supporté par parts 
notre peuple. 	 égales par les employés et les em- 

Toutefois, si l'on est en droit de ployeurs, ainsi que par des verse-
demander à chacun de prendre sa ments des caisses publiques. Main-
part équitable des charges nouvel- tenant que la situation internatio-
les résultant de la guerre, on ne nale a permis de réduire les- effec-
peut pas, en bonne justice, exiger tifs de nos troupes et les dépenses 
des petites bourses qu'elles subis- de ces institutions, elles font du 
sent ce renchérissement général bénéfice. On leur maintient leurs 
sans obtenir une compensation par- ressources, mais celles-ci seront 
tielle. Il est actuellement reconnu consacrées à la lutte contre le chô-
et admis que les salaires modestes mage qui nous épargne encore, mais bienfaits. En dépit de la guerre, à 
doivent être adaptés. L'industrie dont nous avons de bonnes-raisons cause d'elle sans doute, parce que 
privée a déjà pris d'heureuses iii- de craindre qu'ils ne se manifeste nous sommes reconnaissants d'avoir 
tiatives en ce domaine. Elle a ac- bientôt. 	 échappé à ses horreurs, nous per- 
cordé aux pères de familles nom- 	Il aura fallu le danger extérieur fectionnons nos institutions socia- 
breuses des allocations de vie chè- et les difficultés économiques actu- les. Et c'est un trait de lumière 
re qui ne sont certes pas à dédai- elles, pour que la solidarité, forme dans notre ciel chargé de lourds 
gner. Le Conseil fédéral vient de moderne de la charité chrétienne, nuages. 
lui adresser un appel pour l'inciter  I  dispense ainsi ses inappréciables Pierre Béguin. 

Mais un autre danger nous me-
nace encore. C'est celui d'un chô-
mage massif. Il peut intervenir 
d'un jour à l'autre, si le blocus et 
le contre-blocus se font. plus rigou-
reux encore. Il risque de s'abattre 
sur le monde entier, au lendemain 
de la guerre, quand l'économie, mi-
se au service de la fabrication des 
armes, devra se consacrer de nou-
veau à des oeuvres pacifiques. Pour 
mesurer la réalité de ce danger, il 
faut se souvenir des cruelles expé-
riences des années 1919 à 1921. Ici 
également, nos autorités veulent se 
montrer prévoyantes. C'est pour-
quoi elles mettent dès maintenant. 
en réserve des sommes importan-
tes, pour créer éventuellement des 
possibilités de travail et pour venir 
directement en aide aux victimes du 
chômage. A cet effet, elles ont fait 
appel aux caisses de compensation 
qui versent des indemnités aux sol-
dats qui ont perdu leur salaire pen-
dant leur présence sous les dra-
peaux. Ces caisses sont alimentées 
par un prélèvement de 4% sur tous 
lu salaires payés dans le pays, pré- 

Le peuple suisse a été appelé sa-
medi et dimanche à se prononcer 
sur l'initiative socialiste visant à 
faire élire le conseil fédéral au suf-
frage universel et à port ier de 7 à 9 
le nombre des Conseillers fédéraux. 

L'initiative a été rejetée par 
519266 non contre 250.207 oui. Tous 
les cantons la repoussent. 

Ce n'est pas Ta première fois que 
la question a été posée au peuple 
suisse. En 1900 déjà, une initiative 
avait été repoussée. 16 cantons ot 
demi-cantons l'avaient repoussée et 
9 l'avaient acceptée  . 

Le résultat a été plus nette cette 
fois-ci. Car fait caractéristique, au-
cun des 25 états confédérés ne don-
ne nn vote affirmatif. Mais n'ou-
blions pas cependant, que dans les 
cantons, les membres du Conseil 
d'état. sont élus au suffrage direct. 
Ce qui est possible sur le terrain 
cantonal peut difficilement passer 
sur le terrain fédéral. Mais il ne. 
faut pas s'étonner que 250.000 cito-
yens se sont prononcés pour l'ini-
tiative qui leur paraissait, comme le 
couronnement de la démocratie. 

PROBLEMES ACTUELS ,  

L'ENTREE EN VIGUEUR DE 
L'ARRETE FEDERAL SUR LES 

CONTRATS COLLECTIFS DE 

maladies etc. Mais comme ces avan-
tages se traduisent pour leurs en-
treprises par un surcroit de charges 
financières, ils veulent être assurés 
que tous leurs concurrents seront 
soumis au même régime, car ceux-ci 
pourront leur opposer des orix de re-
vient inférieurs. Et les patrons qui 
ont lei sens social le plus élevé, se 
verraient menacés précisément parce 
qu'ils seraient par la force des cir-
constances, portés de vendre plus 
cher - que leurs concurrents, que les 
«sauvages», 

Ces deux exemples  •  suffisent à 
prouver que, la liberté absolue en ma 
fière économique, et la présence mê• 
me du chômage dans toutes les pro-
fessions, constituent un gros obsta-
cle qui empêChe nos conditions so-
ciales de s'améliorer. 

Pour remédier à cet état de cho-
ses, il n'y avait qu'un moyen: per-
mettre à l'autorité politique dei con-
férer force obligatoire générale aux 
contrats collectifs de travail quand 
ils -  ont obtenu l'assentiment de la 
Majorité des membres d'une même 
profession. 

Il s'agit de transporter les princi-
pes démocratiques au sein de la 
profession quand une décision a été 
prise par la majorité. 

Cet effort avait été tenté en Suis-
se romande d'abord. Plusieurs de 
nos cantons avaient établi de leur 
propre autorité des règlements de 
ce genre. Mais le Tribunal fédéral 
avait dû les déclarer caducs parce 
que ce faisant. les cantons avaient 
outrepassé leur comptence en pre-
nant ces décisions que seule la Con-
fédération pouvait prendre. -  - 

C'est àin,si qu'après de longues 
discussions, les Chambres fédérales 
ont pris un arrêté dans ce sens. Il 
est entré en vigue:ur le 1er janvier 
1942. Très prochainement il pourra 
déployeir ses effets. 

Il s'agit là d'un arrêté urgent dont 
la validité dans le temps est limitée. 
Malgré tout il permettra de faire de 
précieuses expérience en vue de l'é-
laboration d'une loi dont il n'est pas 
certain toutefois qu'elle soit approu-
vés dans les formes de la législation 
normale. Il s'agit  •  d'une réforme 
provisoire, et non d'une réforme dé-
finitivement acquise. Mais il n'est 
pas douteux que cette réforme pro-
cédera au maintien et à. la conso-
lidation de la paix sociale. 

Le monde ouvrier et le monde pa-
tronal se rapprochent pour faire 
oeuvre commune et chacun doit s'en 
réjouir, même en ne faisant pas d'il-
lusions sur la portée réelle de cette . 

 innovation. Il ne faut pas croire 
qu'elle résoudra comme par en-
chantement tous nos problèmes so-
ciaux et qu'elle suffira à faire régner 
plus de justice que par le passé. 
Elle n'en pas un aboutissement 
mais un grand pas en avant. C'est 
pourquoi j'ai tenu à vous en dire 
quelques mots et à vous signaler 
son entrée en vigueur car cette loi, 
tout,  en étant moins importante que 
le Code pénal suisse, dont il a été 
question dans notre dernière chro• 
nique, promet d'être riche, en déve-
loppements. 

Ce n'est pas sans raisons que je 
vous ai entretenu ces derniers temps 
de  problèmes qui ne présentent pas 

AU PEUPLE SUISSE 

L'Armée ne défend pas seule-
ment les frontières du pays, 
mais aussi les nobles traditions 
qui ont pris naissance sur le sol 
suisse. 

Au premier rang se place le 
soulagement d e s souffrances 
nées de la guerre. 

L'oeuvre humanitaire du Co-
mité international de la Croix-
Rouge fait le plus grand hon-
neur au pays d'où elle rayonne 
dans le monde entier. 

Que chacun la soutienne  I 
GENERAia GUISAN 

VOCATION DE L'AMITIE 

A l'hôpital. 
Trois lits, trois blessés, trois amis. 
Trois hommes, un destin. 
La guerre a surpris le plus jeune 

d'entre eux, à "Université. 
L'autre, juriste, était avocat-con-

seil auprès d'un établissement de 
crédit. 

Le troisième venait de terminer 
ses études et se destinait à la diplo-
matie. 

Ils se sont rencontrés dans un 
camp de prisonniers. S'en sont é-
vadés. Repris, se sont échoppés à 
nouveau d'un camp o de .concentra-
tion, ont franchi tous trois la fron-
tière et sont venus reprendre la 
lutte aux côtés de leurs frères d'ar-
mes. 

Les hasards de la vie militaire a-
vaient soustrait le cadet à la solli-
citude vigilante de ses aînés. Le 
hasard de la guerre les a réunis à 
nouveau, blessés tous trois, dans le 
même hôpital. 

Le médecin qui les soigne, les 
admire et les aime, m'a raconté leur 
histoire. La voici: 

«Quelque part dans le désert Li-
byque, à la fin d'une longue jour-
née d'offensive victorieuse. L'enne-
mi est en fuite. Les vainqueurs s'or-
ganisent en petits fortins. Il y a des 
heures qu'ils n'ont pas pris une mi-
nute de repos. La mer est là, toute 
proche. Les deux officiers montent 
la garde, tandis que leurs hommes, 
harassés, prendront un bain hâtif. 

Les soldats ne sont pas encore 
de retour qu'une torpille aérienne 
tombe en plein milieu du poste. Un 
des officiers se retrouve tout san-
glant. criblé d'éclats, son camarade 
gisant à deux pas de lui, le bras 
droit arraché. Celui qui, le premier, 
revenu à lui. a la force de se 
traîner auprès de son ami évanoui 
et d'arrêter "hémorragie par un 
«tourniquet» de fortune. 

Ce n'est qu'après qu'il s'occupera 
de lui-même. 

Sa jambe gauche ne tient plus que 
par une mince lanière de chair. 
la coupe à l'aide de son couteau de. 
poche, fait une ligature et, rampant 
sur le sable, encore appeler à l'aide 
aoant-de perdre connaissance. 

Transportés tous deux dans un 
des camps volants du désert, les 
deux officiers sont ramenés ensem-
ble à un hôpital de l'arrière. Ils y 
retrouvent leur cadet-grièvement 
blessé lui aussi. 

Ce dernier désirait, à- tout prix, 
posséder une paire de jumelles ita-
liennes. Tandis qu'on demandait 
des volontaires pour dégager un nid 
de mitrailleuses, lui, jugeant l'occa-
sion propice, partit tout seul en 
avant, des grenades plein les po-
ches, pénétra le premier chez Penne-
nit et fut ramené par ses camarades, 
nanti de cinq balles, mais aussi, - le 
principal à ses yeux - de la paire 
de jumelles tant convoitée. 

L'amputé du bras doit souffrir 
cruellement. S'il crie la nuit, ses 
deux camarades, en dépit des.  pres-
criptions du docteur, se relaient à 
son chevet, l'un dans son fauteuil 
roulant, l'autre empétré dans ses 
bandages. 

«Trois phénomènes!» me dit le 
médecin. Et ce ne sont pas les seuls 
de leur espèce! 

CHEZ LE PHOTOGRAPHE 

Deux jeunes officiers de marine 
examinent des épreuves de photos. 
Ils font leur choix, paient d'avance 
leur commande, écrivent l'un et l'au-
tre, quelques lignes, et, s'adressant 
à la demoiselle du magasin, comme 
s'il s'agissait d'une simple recom- 

andation: 
«Si d'ici cinq semaines nous ne 

sommes pas venus les retirer, veuil-
lez envoyer ces photos aux adresses 
oz -pintes. Vous 'pouvez laisser  la 

signature du photographe, mais 
n'oubliez pas s'il vous plaît, d'enle-
ver toute indication de lieu et de 
pays». 

«GOD SAVE THE g.INCr» 

Trois heures du matin. Il fait 
nuit noire. Sur le quai da port, où 
un vent coupant souffle en tempê-
te, des ambulances sont alignées. 

Une première barque s'approche, 
et dépose avec précaution son dou-
loureux chargement. Ceux qu'elle 
ramène, blessés pour la plupart, 'bit 
lutté une heure et plus, dans l'eau 
glacée avant d'être recueillis. 

Les plus valides, aident, à cou-
cher sur les civières, les plus at-
teints. 

Un ordre bref, soudain: «God sa-
ve the King». 

Couchés ou debout, ces hommes 
ont entonné l'hymne national et, 
dans le vent, dans la -nuit, dans le 
froid, dans celte immense désola-
tion des Otres et des choses, le chant, 
jailli de ces poitrines encore op-
pressées par le long combat qu'el-
les viennent de livrer, retentit com-
me un chant de victoire et de foi, 
défiant la mauvaise fortune, les té-
nèbres et la. mort... 

Les ambulances font leur plein et 
s'en vont. L'officier qui veilla au 
départ de ces hommes, demeure 
seul. Il est pieds nus et n'a qu'un 
short ruisselant pour tout habille-
ment... 

LA  PRIERE DE L'ECLAIREUSE 

Au feu de camp des Eclaireuses, 
l'une d'elle s'est levée et prie: 

«Seignear, donne-nous des coeurs 
vaillants. 

Que rien n'atteigne jamais Fa 
confiance que nous avons mise en 
Toi. 

Tes voies sont impénétrables, 
mais ton Plan se -réalise et se réa-
lisera, réduisant à néant l'ambition 
des violents et l'orgueil de ceux 
qui, de leur force, voulurent refai-
re la Loi. 

Que nous soyons pures et joyeu-
ses! 

Donne-nous de savoir aimer, de 
savoir aider, et fais que nous gar-
dions jusqu'au bout, et quelles que 
soient les épreuves, notre foi en ton 
Règne et en ta Justice. 

Amen!» 

NOTES DE  VOYAGE 

MIT EINEM  BRTTISCHEN 
TRITPPENSCHIFF NACH 

AUSTRALIEN 

(Suite et fin). 
Wir haben nicht einmal Zeit, uns auf 

dem Schiff recht umzusehen, Sofort 
müssen wir zu einer Rettungsübung 
antreten, ausgerüstet mit den 
Schwimmwesten, die einer nochmali-
gen Kontrolle unterworfen werden. 
Genaue Instruktionen über unser Ver-
halten an 13ord itn Falle eines Angriffs 
werden erteilt. Da ist einmal der «com-
plete black-out», die vollkàmmene Ver-
dunkelung. Wir «Aegypter» kennen 
diesel  Vergnügen schon fast zwei Jah-
re Lang. Uns ist es nichts Nettes, dans 
man im Freien nicht einmal eine Ci- 
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ASSURANCE VIE " PENDULETTE" 
mettez 5 piastres 

dans la pendulette 

chaque 2 jours et 

PLUS  UNE PARTICIPATION 

AUX BÉNÉFICES 

LA 15ème ANNÉE 

VOUS SERONT VERSÉES APRÈS 20  ANS 

OU A VOS HÉRITIERS EN ,CAS DE DÉCÈS 

EN CAS DE DÉCÈS PAR ACCIDENT L E 

MONTANT EST AUGMENTE DE 50  0/0 

PAS DE VISITE MÉDICALE 

Pour tous renseignements s'adresser  à: 

R SEIDL, Agent général 

UNION GENEVE Cie d'Assurances sur  la Vie 
27,  Rue Chérif Pacha —  Alexandrie 

COMPTOIR DES CIMENTS   
Société Egyptienne  de Ciments Portland Tourah et  Helwan 

Portland Cement Company 
Siège Social : LE CAIRE, 21,  Avenue  Fouad  ler,  Immeuble e  La  Genevoise» 

B.P. 844, Téléphone  46025 
Bureau:  à ALEXANDRIE,  Rue de  la  Poste  No. 10 

B.P. 397, Téléphone  21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification  for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications  du Gouvernement Egyptien. 

" SUPERCRETE 
Ciment à haute  résistance  et à  durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment  Portland Artificiel spécialement fabriqué pour  travaux 

exposés  à l'attaque des eaux de mer et  des  eaux  sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE : 600.000 TONNES 

BEGUIN. 

FOR  SHORT  &  LONG 
DRINKS and GIMLETS 

• 

QUTILLAE POUR L.E, 
TRAVAIL DU BOIS 

A COMMANDE 
MOTRICE 

0PFOsegegPte, 

SULZER FRÈRES 
LE CAIRE - ALEXANDRIE 

44, RUE KASR EL NIL 
4, RUE GARE DU CAIRE 

PENSION POUR JEUNES filles 
PRIX: P•T. 10 à 25 par  jour suivant la chambre 

Proximité de  la mer 	 Tél. 28056, En ville 
Bureau de  Placemente ouvert  tous les jours de 10-12 a.m•. 

sauf le Jeudi et le  Dimanche s  

NOME INTERNATIONAL 
DES AMIES OE LA JEUNE FILLE 
Rue Sultan Abd-el-Aziz, Mazarita—ALEXANDRIE 

coton et de  rayonne, industrie chimi, 
 que dont la ville de Bâle est précisé-

ment l'un des plus grands centres eu-
ropéens, Et pour  être complet, il faut 
arait signaler les surprises que les  ex-
posants suisses réservent d leurs hôtes 
dans le domaine de l'électricité: trans-
port de  courant à haute fréquence sans 
perte, • moteurs de véhicule de dernier 
cri, procédés électrochimiques, etc., ce 
sont autant de nouveautés que ta 
Suisse est fière de montrer à ses vi-
siteurs. 

LES GRANDS FROIDS 
Berne, 23 Janv. — Les grands froids 

rersistent  en Suisse comme dans d'au. 
tres Pays. 

Dans une haute vallée du Jura new 
châtelois, ge thermomètre a  marque 
30 degrés au-dessous de zéro, 

DES CHAUSSURES POUR 
LES AIR-WARDEN 

Berne, 23 Janv. — Le Conseil fédérai 
a décidé de  verser les indemnités pote 
les chaussures des personnes astreintes 
au service de protection aérienne. 

• 
LE COMMERCE EXTERIEUR 

DE LA SUISSE 

Berne, 23 Janv. — On a maintenant 
des indications plus détaillées sur l'é-
volution au comimerce extérieur de la 
Suisse. 

Nos relations commerciales ont été 
fortement influencées par les opéra-
tions militaires. Aussi le  volume  des 
marchandises importées  et exportées 
a-t-il diminué. 

Pour les importations, on enregistre 
une diminution de 32.000 wagons. Mais 
en raison de l'accroissement des prix, 
la valeur's'est accrue de 170 millions, 
pour  atteindre plus de 2 milliards. 

Le niveau des prix s'est  accru en 
moyenne de 80% depuis la dernière an-
née de pais% 

PAS DE COUPONS DE TEXTILES 

Berne, 23 Janv. — La nécessité de 
ménager  les réserves se fait de plus 
en plus sentir car il devient extrême-
ment difficile de se procurer les mar-
chandises  d'outre-mer. 

Aujourd'hui, un communiqué de l'Of -
fice de guerre pour l'Industrie  et  le 
travail annonce  qn'il ne sera  pas  pos-
sible aux autorités d'attribuer de nou-
veaux coupons de textiles avant la fin 
de l'automne prochain et encore, à 
cette date, ce qui sera attribué ne re-
présentera que peu de choses à moins 
qu'une amélioration ne survienne, 

La population est dono invitée à éc 
»miser le plus possible tous les pro-
duits textiles et de faire en sorte que, 
les coupons disponibles suffisent pour 
son approvisionnement en vêtements 
indispensables. 

Toutefoie, il est encore possible de 
trouver des articles en soie, en soie ar-
tificielle, et en fibrane. Ces produits 
sont exemptés du rationnement. 

LES RECETTES DES C.F.F. 
EN 1941 

Berne, 23 Janv. —  Les chemins de 
fer fédéraux  font  maintenant  connaître 
les résultats d'exploitation pour l'an-
née 1941. 

Les douze résultats mensuels font 
ressortir que 1941 fut l'année du plus 
fort trafic depuis la création du ré-
seau national. 
Lee  ohemins de fer fédéraux ont 

fourni, pendant cet exercice un effort 
maximum au service du pays. 

Après un fléchissement au  cours du 
mois da novembre, les chiffres du. der-
nier  mois  indiquent une augmentation 
du trafic,. 

En 1941, nos C.F.F. ont transporté 
144 millions de voyageurs, ce qui est 
un nouveau record. 

La situation est la même dans le ser-
vice des marchandises, Aussi les re-
cettes d'exploitation se sont  accrues  de 
plus de 54 millions sur l'année précé-
dente. L'excédent de recettes, qui s'é-

leve à 200 millions, sera consacré au 
service d'intérêt et aux amortissements. 

C'est en février  seulement qu'on con-
naîtra le solde actif du compte profits 
et pertes. Les résultats provisoires sont 
calculés sur les données de douze mois. 

NOTRE APPROVISIONNEMENT 
Berne, 24 Janv. — M. Weiss, direc-

teur de la Division de l'Agriculture au 
Département fédéral de l'Economie 
blique, parlant à  Zurich des tâches 
qui s'imposent à l'agriculture suisse, 
a rappelé que les mesures avaient été 
prises avant les hostilités afin d'assu-
rer le ravitaillement du pays. 

En ce  qui concerne l'agriculture, il 
s'agissait d'accroître la superficie des 
terres cultivables. Én novembre 1940, 
M. Wahlen élaborait un premier plan 
d'extension des cultures de 5.000 ha. 
Le plan primitif portant sur 300.000 ha, 
établi en 1938 déjà, sera entièrement 
réalisé ce printemps. 

Notre ravitaillement en pain est as-
suré pour six mois et nos besoins en 
pommes de  terre pour toute l'année. 

Nos difficultés sont sérieuses, mais 
pas alarmantes. 

Après avoir insisté sur l'importan-
ce des mesures de rationnement, et de 
contingentement, le directeur de ta 
Division de l'Agriculture dit qu'au dé-
but le prix des produits agricoles était 
insuffisant. C'est pourquoi il avait fal-
lu les réajuster et ils devraient rester 
à leur niveau actuel, sauf en cas de 
nécessité impérieuse. 

UN EMPRUNT CONTRACTE 
PAR LA VILLE DE GENEVE 
Genève, 24 Janv.  — Le Grand Con-

seil de Genève a approuvé un emprunt 
de conversion de 2.5 millions  contracté 
par la ville  de Genève auprès de com• 
pagnies d'assurances. 

AU CONSEIL D'ETAT GENEVOIS 
Genève, 24 Janv. — Le Conseil ce fret 

des déMarches à Berne pour obtenir 
des suppléments de charbon. 

AU GRAND CONSEIL GENEVOIS 
Genève, 24 Janv. — Le Grand Con-

seil de Genève a renvoyé à l'examen 
divers  projets, notamment la procédu-
re en matière divorce, qui sera rendu 
très difficile, et l'achat de l'Hôtel de 
la Ville. 

LES RESTRICTIONS SUR LE 
CHAUFFAGE ELECTRIQUE 

Berne, 25 Janv. — Les nouvelles res-
trictions :dans la. consommarion dee-

nergie électrique entrent en vigueur 
aUjou,Écl'hlet. 

Le communiqué publié à ce propos 
par l'Office  de guerre pour l'Industrie 
et le Travail, accentue les mesures d'é-
conomie en ce qui concerne l'éclairage 
public et privé, l'utilisation des chauf-
fe-eau, et le chauffage  des -locaux. 

La consommation de l'électricité 
pour l'éclairage public et privé  sera 
ainsi réduit d'un tiers par rapport à 
rcet dernier à pareille époque.  . 

Dalle les habitiations, les appareils 
servant à la distribution d'eau chau-
de, devront être déclenchés chaque di, 
manche à 21 h. et ne pourront être re-
clanohés que le vendredi suivant après 
21 h  

LE RHIN EST GELE 
Berne, 25 janv. — Le Rhin est gelé 

près  de Kaiserstuhl, dans le  canton 
d'Argovie. en  amont du barrage de la 
nouvelle usine électrique de Reinin-
gen. 

C'est la première fois,  de mémoire 
d'homme, que l'on constate un tel phé-
nomène. 

VOTATIONS POPULAIRES 
Berne, 26 Janv. — En même temps 

qu'il était appelé d  se prononcer sur 
(socialiste, le corps étecto-■ 

ral de divers cantons avait des ques-
tions particulières à trancher. 

C'est ainsi que les électeurs  bernois, 
par 65.000 voix contre 4.500 ont ra-
tifié la loi portant introduction d'un 
impôt cantonal de défense nationale. 
Cet impot, qui sera calculé à raison de 
50% environ  de l'impôt fédéral du mê-
me nom remplacera l'impôt cantonal 
de crise qui était lui-même un frère 
cadet de l'impôt fédéral de crise. 

On  voit  donc que fiscalement parlé, 
Berne capitale de la Suisse et Berne, 
état conf Mené marche fidèlement la 
main  •  dans la main. 

Il convient de relever le geste de ce 
corps électoral qui, à notre époque,  ac-
cepte, à  une minorité de 3 contre un 
de nouvelle s  charges. 

A Neuchâtel, les électeur s  ont re-
poussé par 11.000 voix contre 4.700, u-
ne revision des lois existantes qui ten-
daient à aggraver dans des conditions 
très draconienens  les dispositions pour 
reprimer la fraude fiscale. 

Le peuple zurichois a approuvé l'ini-
tiative relative à la revision  de la loi 
sur l'exercice de la  médecine. 

Les électeurs de Zoug se sont pro-
noncés par 3.800 voix contre 2.500 voix, 
contre la nouvelle loi sur la chasse. 

LES ELECTIONS 
COMPLEMENTAIRES A GENEVE 
Genève, 26 Janv. — Voici les résul-

tats officiel* eies iélecltions compte-
mentaires ais Conseil municipal de la 
ville de Genève. 

9 radicaux. 
13  candidats  de la liste commune des 

partis nationaux, démocrates  et indé-
pendants chrétien-social. 

4 socialistes, nuance Rosselet 
2 sièges demeurent vacants. La liste 

commune ne portant que 11 candidats, 
Dorénavant, au. Conseil municipal-

de la  ville il y aura: 
26 radicaux, 
14 nationaux démocrates 
10 indépendants chrétiens sociaux, 
Deux sièges resteront vacants. 
Le phénomène est assez rare dans 

l'histoire de nos partis. 

°  LA REPRESENTATION 
DES DIVERS CANTONS 

Herne, 26 Jtaiiiv. — Le dernier re-
censement  ayant  fait constater une 
augmentation de la population du con-
ton de Schwytz, le Grand Conseil de 
ces  cantons aura 116 sièges au lieu de 

104. 
Par contre, dans le canton d'Appen-

zell (Rh. Int.3 la population ayant di-
minué, le Grand Conseil aura deux siè-
ges en moins. 

DERNIERES.  NOUVELLES 
LES RECETTES DOUANIERES 

EN 1941 
Berne, 28 janvier. —  Pendant l'an-

née  dernière, les recettes  douanières 
se sont  élevées à  161 millions,  en  di-
minution  de 69 millions  sur  l'année 
précédente. 

LA  SUISSE ET  LES  PAYS 
EN  GUERRE 

Berne, 28 janvier. — Le Conseil 
fédéral a désigné M. Karl Gossweiler, 
de Berne, comme délégué pour l'exé-
cution  des  conventions concernant 
l'échange  des  corps diplomatiques et 
consulaires  des  pays  en guerre entre 
l'Amérique et l'Europe.  M.  •Gossweiler 
partira  lundi pour  Lisbonne  en  vue 
d'entamer l'accomplissement de sa 
mission. 

* * * 
Berne, 28  _janvier.  — La Suisse est 

désormais chargée de représenter les 
intérêts japonais  en  Grande-Bretagne, 
en Australie,  et  dans  une  série de pos-
sessions britanniques  et  néerlandaises. 

En sens  inverse,  elle défendra au 
Japon  les intérêts  des  Etats-Unis, de 
l'Union Sud-Africains,  de  l'Egypte et 
de 6 républiques  américaines qui  ont 
déclaré la guerre au Japon. 

COMMUNICATIONS DIRECTES 
GENEVE-LYON 

Berne, 28  janvier. —  A partir  du 
1  er février,  les communications di-
rectes,  sans  changement  de  train,  en-
tre  Genève et  Lyon  et  vice -versa, se-
ront assurées 3 fois par semaine, les 
lundis, jeudis et samedis. 

LE RETOUR DE LA  lère  MISSION 
nemCALIC SUISSE 

.Berne, 28, 
 qui 	

Le Comité d'action 
de  secours qui  travaille sous le patro-, 
nage  de la  Croix-Roue suisse, com-
munique  que la première  Mission lu& 
dicale  suisse partie le 1.5  octobre pour 
le front  oriental  rentrera am  pays 
mercredi  28 janvier,  après un sejOur 
de  3  mois dans  le secteur de  Smolensk. 

Après  avoir été reçus of ficiellement 
4  Hâle, puis à  Zurich  et à Berne,  les 
membres de  la  MissiOn seront licenciés 
dans  l'après-midi  et  regagneront  leurs 
foyers, helle'eax d'avoir pu activement 
collaborer  au soulagement des  blessés 
de  cette  guerre en maintenant  tou-
jours vivante la mission charitable  de 
la Suisse.. 

La  2e  mission  médicale suisse est 
déjà  à son  poste  pour succéder à  celle 
qui nous  revient. 

LA PROTECTION DES BRANCHES 
ECONOMIQUES 1YIENACEES 

Herne, 28 Janv. — La Commission 
tin Conseil national, chargé d'examiner 
la motion Piler, relative à la protection 

des branches économiques menacées 
s'est réunie sous la présidence de M. 
Reich, de La Chaux-de-Fond. ( 

La Commission proposera aux Cham-
bres de rejeter la motion telle qu'elle 
a été formulée. 

En revanche, la Commission propose 
d'inviter le Conseil fédéral à présenter 
aux Chambres la révision des articles 
de la Constitution relatifs on domaine 
économique. 

La Commission demande en outre 
d'examiner s'il y a lieu, l'extension des 
dtspositions sur les  mesures propres à 
assurer la sécurité du pays afin de pou-
voir assurer la protection des branches 
économiques,  menacées par suite de la 
guerre. 

POUR LA PRODUCTION 
DE FOURRAGES DANS LE PAYS 
Berne, 28 Janv. —  Le Conseil fédéral 

a  autorisé le Département fédéral de 
l'Economie publique à se mettre d'ao 
tord avec l'entreprise de saccarisation 
Denz, dans les  Grisons, pour la produe-
tion  de  2.000 tonnes de mesures  fourra-
gères, destinées  à remplacer partielle-
ment les denrées fourragères qui  ne 
peuvent être importées de l'étranger. 

VICTOIRE DE L'EQUIPE SUISSE 
DE HOCKEY SUR GLACE 

Berne, 28 janv.,: Le match interna-
tional de hockey s'est disputé aujour-
d'hui  à  Arosa 

Il s'est  terminé  par la victoire de 
l'équipe suisse, par  7 buts à 2. 
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«VA, DECbUVRE TON PAYS» 
Tel est le titre du petit bréviaire pa-

triotique par Ad. Guggenbühl et Paul 
Budry publié par l'Office Central Suis-
se du Tourisme, et c'est là bien plus 
qu'un simple livre  de  voyage. C'est un 
compagnon de route qui noue invite à 
la méditation,  en  nous présentant l'es-
prit, la mentalité suisses par des té-
moignages du passé et du présent et 
par un choix de magnifiques illustra-
tions, en partie en couleurs. En des 
chapitres courts et marquants,  il  noue 
montre non seulement le visage aimé 
des monts et lacs de notre pays, mais 
aussi la grandeur spirituelle de notre 
vie  nationale dans toute sa diversité, 
afin que nous apprenions à  connaître 
et d'aimer  nos hommes et femmes il-
lustres au travers des oeuvres de la 
littérature, des arts et de la pensée 
suisses. Employons le temps, durant 
lequel nous en sommes réduits entiè-
rement à nous-mémet, entourés de 
frontières fermées, à l'étude approfon-
die des multiples aspects de notre pa-
trie. Le mot «Va, découvre ton pays» 
doit nous rendre conscients des va-
leurs éternelles de la Suisse. 

Ce petit livre d'un peu plus de 100 
pages, de format agréable et d'une 
charmante présentation noue donne 
tout autant que nombre d'oeuvres mo-
numentales. Il se doit dong d'être à la 
portée de tous, car son prix de vente 
est exceptionnellement avantageux. 

Ce serait là un excellent cadeau à 
faire aux élèves de nos écoles suisses, 
en espérant pouvoir leur  redire à tous, 
un jour, «Va et découvre ton pays». 

LA SEMAINE EN SUISSE 

(Suite de (la 1ère page). 

Sans aucun doute, cette dernière 
consultation était de beaucoup la 
plus importante. Il ne s'agissait 
pas seulement d'une loi technique. 
Il s'agissait de  se  prononcer sur 
le maintien ou la modification d'u-
ne institution essentielle de notre 
droit public. 

Dans ces conditions. vous ne vous 
étonnerez pas si je vous disais que 
chacun attendait le résultat de ce 
scrutin avec la plus vive curiosite. 

Les pronostics allaient bon train 
mais ils manquaient de toute base 
sérieuse, parce que la campagne a-
vait été •d'un calme exceptionnel. 

La polémequ.e  s'est  cantonnée dans 
les colonnes de nos journaux. Il a 
été tenu fort peu d'assemblées pu-
bliques et  celles  qui avaient  /été  or-
ganisées avaient attiré un public 
très restreint. 

On pouvait mente croire que ,  l'o-
pinion publique  se  désintéressait de 
cette affaire et d'aucuns allaient 
jusqu'à prévoir que les abstentions 
seraient nombreuses de telle sorte 
que la décision du souverain serait 
phis ou moins laiseée au hasard. 

Rien de cela ne  s'est  réalisé, La 
participation a dépassé  les  60% de 
tous  ,les  citoyens inscrits sur les 
rangs des électeurs, on e vu mieux. 
mais il s'agit ici d'une moyenne ho-
norable  si  l'on songe que la propa•• 
Bande, avait été extrêmement mo-
deste d'un côte comme de l'autre. 

En outre, i.e résultat ne laisse rien 
à désirer quant e se netteté. C'est 
dans la proportion de deux voix 
contre une que le peuple suisse  a 
condamné la proposition qui lui a-
vait été faite. 

De plus, tous les cantons se sont 
unanimement déclares partisans du 
statut-quo, A cet égard, nous possé-
dons un terme de comparaison. En 
1900, le peuple suisse avait été ap-
pelé à se prononcer une première 
fois sur l'élection du Conseil  fédé-
ral par le peuple et l'augmentation 
du nombre  des  Conseillers fédéraux, 
La participation avait été déjà de 
60% environ. Il s'était prononcé 
contre cette première initiative. 
dans la Même proportion que di-
manche. Mais les cantons s'étaient 
divisés en 1900. Non moins de 8 de 
nos 22 états confédérés avaient ap-
prouvé alors la réforme qu'on leur 
suggerait .Cette fois-ci  ils  ont été 
unanimes, 

D'ailleurs l'image que nous •ffre 
l'opinion publique en cette circone-
tence,  est  à peu près identique dans 
tonte la Suisse. Les cantons ro-
mands et catholiques s'étaient pro-
noncés oves ene majorité négative 
massive, Une seule grande ville 
s'est prononcée en tatieer de l'ini-
tiative socialiste: c'est le ville féde-
rale. Partout ailleurs même dans 
les grandes agglomérations indus-
trielles, telles que Zurich ou Bâle. 
On a également enregistré des main 

.cité négatives assez nettes. 
estott à dire que le peuple •suisse 

esf fidèle A ses idéaux  et  qu'il n'a 
pas changé d'opinion en quarante 
ans? Il faut. se garder d'une telle 
conclusion, 

En 1900 l'initiative était recoin/ 
mandée par les ciitholiques-conser-
vsteurel  mue que tenu ci ientimai•  

ent avoir une représentation insuffi- 
sante, au sein dit gouvernement le- 

tict,t,e Jus ont combattu 
rimtiative iancee par les sociaustes 
lesquels estiment que .saur part de 
responsabince n est pas suifisante 
et qtrus ont droit à un  ou  mémo 
deux sièges au ,gouvernement. 

un -en pourrait tirer sa conclusion 
que 1 eleution nu conseil rederal 
l'augmentation da neunere des 
sieees  ue nos magistrats, ne sont 
pas des réformes qui  s  imposent 
bonite ;doctrine, malais eues étaient 
préconisées par ses groupements 
politiques -qui  se  sentent momenta-
nément exclus au pouvoir,  qui  ont a 
se p.a.uare ci uu USW. ill;aàaare qu'eut 
de comprennent pas. 

On peut soutenir cette-  opinion eit 
temie uojecuvne puisque ses socle 
listes avaient lance leur initiative a.. 
sen-demain même  da  leur ;eenee ru, 
ternissant, en décembre  issu,  alors 
que leur caneton  luit  »mets  avait 
eié :battu par ne •vvettee, notre au- 
tuel ministre d-es Finances. 

Mais il lauarait  se  ganter de ti-
rer ;dune votation populaire des 
conc.usions trop audacieuses. Hien 
n'est peus dunette .e. interpreteir. 
Vous ne direz pas que  le  peuple  a 
voulu s'opposer à toute conanora-
tion du parti socialiste  au  sein au 
gouvernement. Si j'•n crois ce qui eu 
a été dit, et ge qu'onpeut lire aujour-
d'hui mem,e dans ia eresse, on con-
sidère d'une manière .génerate que, 
cette question est loin iiétre reso-
Sue. ou constate que dans sa tres 
grana» majorité, le peuple ne veut 
pas s'octroyer le droit d'élire les 
membres du gouvernement et laisser 
cette preiogative à nos deux Con-
seils législatifs. 
• Mais il ne faudrait pas croire pour 
cela que J,e peuple entend.epprouver 
toute» travail ue coulisse qui  a  pré-
cédé certaines élections récentes au 
Conseil fédéral. Son vote  à  une toute 
autre signification  . 

Tout d'abord, nous devons situer 
cette votation -dans lest circonstances 
actuelles. Il faut songer aujourd'hui, 
tee - ii  neet pas  un seul habitant dans 
ce pays  gui ne se croit ,en droit de 
se  ;plaindre da gouvernement. .Cha-
cun  a  des difficultés qui deviennent 
toujours plus dures et qui menacent 
de s'a•graver encore. 11  est  donc 
humain qu'on ait tendance à en 
rendre responsable les hommes da 
pouvoir. C  est  pourquoi on pouvait 
se  demander  si  beaucoup  tte  cito-
yens lierne  sans  l'approuver, ne pro 
riteratent pas de cette, occasion uni-
que pour .exprimer leur méconten-
tement ou leur rancoeur. 

Mais cette vague  de  protestation 
ne  s'est  pas produite. Le •ouverne-
ment sort consolidé die  cette  consul-
tation .fie peuple suisse qui  a  donne 
une nouvelle preuve de sa maturité 
politique, a compris qu'on ne mo-
difie pas les institutions d'un pays, 
pour le simple plaisir de jouer un 
mauvais; toux au gouvernement. Il 
sait feue le Conseil lettere', sans être 
l'image de la perfection,  a  deSetitres 
à notre reconnaissance parce qù-e  sa 
politique -generale nous a conservé 
le privilège de la paix et nous a -as-
suré des conditions économiques re-
lativement très favorables. Il a von. 
In, dans sa grande majorité ieeprie 
mer sa confiance au Conseil fédéral. 
Dans tous les cae 11 rra pas juge 
opportun de changer son mode d'é-
lection ni sa composition au ;milieu 
de la tourmente ;generale. 

Au moment où la Confédération 
doit négocier sur des problèmes dé -
licats  à  l'étranger, ce vote  est  un 
atout d-e plus ;dans son jeu. 

:Le peuple suisse ne pense pas 
s'arroger toutes les prérogatives. Il 
sait que semliUrige ont des limites 
et cela d'autant plus que nous a-
vons de la .democratie une concep-
tion  qui  n'a rien de doctrinaire, 
mais authentiquement helvétique. 

Les Suisses sont attaché% a leur 
eégime. -Lés libertés individuelles 
constituent les plus solides garan-
ties contre le liberté du pouvoir, ta 
force, rautoeité et la cohésion du 
gouvernement sent entant dq ga-
ranties contre, un désir de liberté 
qui pourrait, corme!» ailleurs ,  none 
mener au désordre, ou  à  l'anarchie. 

Voilà pourquoi notre démocratie, 
est vivante, pourquoi elle,  est  vivace 
et pourquoi elle forme entre tant de 
petits états confédérés un heureux 
équilibre -C'est préciséMent à quoi 
le peuple suisse n'a pas voulu tou-
cher dans son vote du - 25 janvier. 

ta je n'irai pas jusqu'à di- 

rseoPluiles par
tous

cette décision 
 

les pdréocblièojane permeltairrée. 
Il reste 'à trouver  les  moyens de, sa-
tisfaire les aspirations d'une 0rande 
partie de l'opinion, publique qui 
Voudrait d'une part établir un con-
tact plus étroit entre le gouverne 

oeltaada'aeautdrea la po 
 "a:nota:1.1  toutes  us It 

pulallon à la direction  dee  affaires 
publiques. 

De ce point de vue, le débat  n'est 
pas .clos. II ne cessera d'être très 
animé. Étais la dé_ cision  Si  claire ;dee 

 peupleaéroi p eartiti 
clans 

 I a  de trouvero  dans om  a  la  été  

posent. 
Le u pays, les réneedes.,qui 

Le terrain est déblayé. Un malaisb 
est dissipé. La voie est fibre pour 
des eeuvres .cçmseruellves 

LES COMMUNICATIONS 
POSTALES DE LA SUISSE AVEC 

LES COLONIES FRANÇAISES 

Berne, 22 Janv. — La  guerre entra-
ve également les communications pos-
tales. 

Aujourd'hui, 1a direction générale 
P.F.T. communique que les lettres à 
destination de l'Indochine, française 
de MadagaScar et des Îles de la Réu-
nion  ne  peuvent plus  être expédiées 
que sous forme, de  lettres et de cartes 
postales ordinaires et recommandées 
de 50 grammes au plus. 

LE  PREMIER FILM SUISSE  SUR 
LA CROIX ROUGE 
INTERNATIONALE 

Berne,  22  Janv. — Les plus hautes 
personnaliités palitiquies et miataires,i 

 ainsi que les représentants du corps 
diplomatique, ont assisté aujourd'hui 
à Berne à la première projection d'un 
grand film de la Croix-Rouge Interna-
tionale. 

Ce n'était pas un documentaire. Le 
producteur et le metteur  en. scène ont 
adspté la formule  du scénario. Il s'a-
git d'une aventure sentimentale, de la 
vocation d'une jeune fille et son incli-
nation pour un jeune homme. La guer-
re dénoue l'intrigue d'une façon tragi-
que, mais les divers épisodes ont four-
ni prétexte à montrer toute la grande 
oeuvre de la Croix-Rouge. 

Les scène s  de plein air sont tournées 
dans la campagne genevoise ce qui 
vaut aux spectateurs le plaisir d'admi-
rer des paysages d'une grande dou-
ceu• et d'une belle sérênitif„ 

Ce film contribuera à mieux faire 
connaître à l'étranger l'activité d'une 
institution dont la Suisse s'honore de-
tre l'instigatrice. 

LE FILM  DU SOLDAT  SUISSE 
Berne, 22 Janv. — Deux bandes do-

cumentaires ont été réalisées par te 
service des films de  l'armée et qui 
montrent la préparation du soldat suis-

se  au combat moderne.  Elles ont rem-
porté un succès à Stockholm au cours 
d'une séance des plus élogieux. 

LE 2e  MILLENAIRE  DE LA VILLE 
DE GENEVE 

, 
Genève, 22 Janv. —  Le Conseil mu-

nicipal •de. Genève a voté un crédit 
de 125.000 frs pour les cérémonies qui 
marqueront le Sème  millénaire de  la 
ville de Genève. 

Il y a deux mille  ans, en effet, que 
le  nom de Genève apparaissait dans les 
annales comme celui d'une cité alobro-
ge que Jules  .  César occupa en 58 avant 
Jésus Christ avec ses troupes. 

C'est cette date historique aie per-
met  de fixer l'existence depuis deux 

, mille ans, de cette ville, à rendroit ou 
le Rhône sort du Lac Léman pour des-
cendre vers la Méditerranée, que l'on 
se propose de célébrer, 

LA  PROCHAINE  FOIRE 
D'ECHANTILLONS DE BALE 

Berne,  23  janv. —  La prochaine Foi-
re suisse d'échantillons de Bâle est en 
pleine préparation. Ses portes •s'ouvri- 
•ont le 8 avril prochain. 

Certains pensent qu'il est trop tôt 
pour en parler et même  se demandent 
s'il vaut la peine de la réaliser. 

Ce n'est pas l'opinion des dirigeants 
de cette grande. Foire à laquelle par-
ticipent de près ou de tain le peuple 
suisse tout entier. 

C'est que la Foire de Bâle de l'an 
dernier a prouvé par sa réussite qu'elle 
était plus utile aujourd'hui encore qu'a,• 
vint la guerre. Qu'on en juge par ces 
deux seuls chiffres: le nombre des ex-
posants a passé de 1.050 en 1940 à 1.200 
en 1941, et la surface d'exposition de 
14.000 à 19.000. mètres carrés. 

La prochaine Foire suisse d'échan-
tillons, qui sera la 26ème, sera une éta-
pe de plus dans cette progression ré. 
jouissante. 

Les formules d'inscription ont déjd 
été envoyées aux exposants il y a quel-
ques semaines et les exposants se sont 
inscrite en si grand nombre que te 
succès de cette manifestation est d'o-

res et déjà assuré. 
Il faut même envisager de nouveaux 

aménagements des halles pour permet-
tre à tous d'exposer leurs produits et 
leurs idées. 

C'est sur ce dernier  paint que nous 
aimerions  insister. 

Une foire moderne n'est pas seule-
ment un vaste marché où l'on traite 
des affaires et où l'on montre à ses 
hôtes étonnés les dernières créations 
cie la technique; elle est le centre de 
la vie économique et sociale d'un pays. 
La Foire de Bâle s'apprête à défendre 
une idée: celle que le peuple suisse 
travaille dans l'union, à préparer et à 
mériter Con avenir.  Aussi, en dehors 
des stands habituels,  une halle en 
cours de construction est destinée 'd 
renseigner les visiteurs en vulgarisant 
la science de l'économie politique et 
sociale. 

On aurait tort de  croire en effet que 
l'économie et la structure sociale de 
Ta Suisse sortiront de la guerre com-
me elles y sont entrées.  Depuis deux 
ans on constate une concentration 
marquée de la production et des mer 
yens d'échanges. Cette  transformation 
s'est faite sous la surveillance de ,état, 
mais non pas par l'initiative de ce der-
nier. Il se crée des communautés d'in-
térêts plus étroites Oie par le passé 
entre gens du même secteur économe 
que. Les prix s'harmonisent et l'écono-
mie semble s'organiser. 

La Suisse fait aussi un grand ef-
fort d'ordre social en assurant à ses 
ouvriers un minimum de sécurité, in 
demnités aux familles, etc. C'est ce 
que montrera la Foire de Bâle à ses 
visiteurs étrangers, surtout, que se 
sont annoncés plus de  vingt pays es 
qui viendront en nombre, en dépit ac 
l'inclémenee de s  temps, des difficultés 
de toutes sortes., et malgré les compta. 
cations  du voyage. 

Mais  ce n'est pas tout. La Foire ae 
Bâle est encore une manifestation du 
temps de guerre. -On y  verra comment 
l'industrie suisse Maclante aux restric' 
tions pour maintenir jusqu'au retour 
des temps normaux, sa production. 
C'est cè qui a été fait lors de l'Exposi-
tion de Zurich, lit première  Foire des 
produits  de remplacement. 

La Foire de Bâle s'efforce elle aussi, 
de faire de certains stands des salles 
ou l'on y  trouvera  fabriqués même de 
véritables matières premières. On ne 
*attrait passer sous silence les princi-
pales  sections de la Foire de Bâle: hor-
logerie, mécanique de .précision, indus-
trie alimentaire, filature de laine, de 

NOUVELLES DE SUISSE 

MENA HOUSE HOTEL 
PYRAMIDES 

CHAQUE SAMEDI 
DINER DANSANT 
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Le modèle H.M.V.Q• 
30 «MASTER OF THE 
AIRWAVES » est •un 
appareil d'une rare va-
leur parmi ceux que l'on 
peut trouver à un prix 
modéré. 

Il permet d'obtenir 
des résultats extraordi-
naires dans les impor-
tantes émissions s u r 
ondes courtes et donne 
un rendement impecca-
ble pour les programmes 
locaux. 

L'une des principales 
caractéristiques de cet 
appareil est le H.M.V. 
Spreadband Short Wave 
Tuning permettant une 
facilité remarquable dans 
le repérage des postes 
à ondes courtes. 

Lae modèle Q. 30 comprend le Spread Band Short Wave Tuning 
et assure en outre, la réception sur ondes de 90, 62, 49, 40; 31, 25, 19; 

M. L. FRANCO & Co. 
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Monsieur et cher compatriote, 

Les censeurs du Journal Suis-
se, vu les services rendus, la di-
minution des annonces et l'aug-
mentation des frais résultant des 
circonstances, recommandent d 
chaque compatriote recevant le 
Journal Suisse de souscrire à un 
abonnement pour l'apnée 1942. 

Il est nécessaire, pour que le 
Journal Suisse puisse poursuivre 
son oeuvre, que chacun se fasse 
un devoir de payer le prix de l'a-
bonnement qui a été calculé au 
plus juste prix. 

Nous vous remercions de l'aide 
nécessaire que vous apportez ain-
si à l'organe officiel des Suisses 
en Egypte, et nous vous prions 
d'agréer, Monsieur et cher com-
patriote, l'assurance de nos senti-
ments les plus sincèrement dé-
voués. 

Les Censeurs de Journal 
Suisse d'Eggpte et du Pro-
che Orient. 

Ch. Kohl«,  A. Troy, N. Bouvier, 

-At 	 ?.--/-••••••••*. b«.4 

Prière d'onvoy« Rua dons au : 
Comité International de la Croix-Rouge, Palais du Conseil Général, 

Genève, 
OU au : 

Comité International de la Croix-Rouge, 16 Avenue Reine Nazli, 
Le Caire 

Bureau d'Alexandrie, 18, rue Fouad 1er. 

Aile& ea_ 	« 

alKero-r`e. der 

AIDEZ LE COMITÉ 
INTERNATIONAL 

DE LA CROIX-ROUGE 

UNION DES DAMES SUISSES 

(4. 

DU CAME 

44, 

/ 
`v.  am*. diaveafe. 	et' 

Parmi nos Sociétés... 

-14.1144>ef 9  

MIT EINEM BRITISCHEN 
TRUPPENSOHIFF NACH 

AUSTRALIEN 

( Suite de la lére page) 

Die meisten unrserer Mitpassagiere 
geheiren der amerikanischen Mission 
iti beirutn an. Ungeacntet des Kriegs 
ianren sie mit Kind und Kegel nach 
jiihrigem Dienst in die Ferien nach A-
merika. Auch eine deutsch-jüdische 
‘i'icorossorehfamide gehârt zu dieser 

Uruppe, Vater, Motter und zwei fast 
erwacheene Tifichter. Die âltere Toch-
ter hat wie die Eltern – den christli-
chen Glauben angenommen, ihre 
Schwester aber ist bei ihrem urspriin-
glicnen Glauben geblieben. Die 
beise dieser Familie verbindet 
sich mit der Hoffnung nach 
5 jührigern Wirken an der 
..beirutner amerikanischen Universittit 
in den Vereinigten Staaten die .Staats-
bürgerschaft zu erhalten. Schnell ha-
ben die Amerikaner jeden Nachmittag 
eine «Kinderstunde» organisiert, ',ra-
mer eingeleitet von dem mit Mimik be-
gleiteten Lied «Joy joy in my heart», 
gefolgt von einem religiusen Vortrag 
der sich aufbaut an Vergleichen aus 
dem tüglichen Leben. 

Unsere nüchete Tischnachbarin ist 
eine Australierin, die nach sieben-
iührigem Aufenthalt in Palestina zu 
ihren Eltern in Westaustralien heim-
kehrt. In Palestina nat sie ein partes 
Arbeitsleben geführt, :hat in einer jii -
dischen Kom•une orangen gepflückt, 
sortiert und verpackt und in der 
Zwischensaison ais Strassenarbeiterin 
mit Pike und Schaufel ihr Brot ver-
dien•. In Australien braucht sie nicht 
zu arbeiten, .hat ein Heim, — und sie 
Est gant verzweifelt, dass sie ins Nichts-
tun zurückkehren •muss. Wir trosten 
sie, der Krieg gibt allen die Mobglich 
kelt, ihre Hi nde zu rühren. 

Da ist auch ein Indier, der «Curio» 
Hândler auf Cypern war. Bei einem 

deutschen Luftangriff wurde sein 
Heim mit dem Geschüft zerstort. 
war in einem Graben und kam mit dem 
Leben clayon. Einige australische Sol-
daten, die er gebeten hatte, zu ihm in 
den Graben zu kommen, waren aus 
Neugierde auf der Strasse geblieben 
und aile waren nachhei• tot aufgefun-
den worden. 
Der grosse Speisesaal sieht auch Ver-
ântlert aus. Er ist durch improvisier-
te Vorhiinge in mehrere. Rüume einge-
teilt worden; einen für die Passagiere, 
einen fur die Offiziere und einen für 
die Soldaten, welche die Gefangenen 
bewachen. Wir müssen immer durch 
die Poldatenmesse durch und sehen, 
wie ausgezeichnet die britischen Trup-
pen verpflegt werden. 

Auch wir kiinnen uns nicht bekla-
gen. Es gibt zwar nicht die Reisen-
speisekarte, die einen auf Passagier-
schiffen fast urnbringen kann, sondern 
nur eine beschrünkte Auswahl an Ge-
richten, aber auch die noch reichlich 
genug. Die Stewarts sind in weissen 
shorts und versehen trots der Hitze 
ihren Dienst überaus zuvorkernmend. 
Unser Stewart ist geradezu .besorgt, 
wenn wir weniger A•petit zeigen und 
er flüstert uns ermutigend zu: «Take 
a nice little lamb with nice little Ou-
tatoes and nice green peas» — sein 
Lieblingsessen. 

Nachts schlafen die Gefangenen auf 
Deck — die Kabinen unten waren zu 
heiss. Immer wenn sie irgendwohin 
geführt werden, stehen die Soldaten 
des Todesbatallions Spalier, doch nie 
htirt man sie mit den Gefangenen auch 
.nur unfreundlich reden. Auf einem 
der untern Decks sehen wir sie auch 
tagsüber, lachend und singend sitzen 
sie in Gruppen beisammen, oder hel-
fen beim Deckschrubben und sie schel-
nen ger nicht tmurig Über ihre Ge-
fangeschaft zu sein, die aie den 
Mühsalen und Schrecken des Kriegs 
in Lybien entzog. zwischen ihnen spa- 

i
ziert in Offizierskleidung ein italieni-
scher Priester. Er let auch Arzt und 
er unterilült sich sichtlich gern 
mit seinen englischen Feinden in eng- 
lischer Sprache. Es gibt unter den L 
iten Mis Tectesbatalt ,i welche, die 

selbst nicht rauchen, die aber tüglich 
einige Schachteln cigaretten unter den 
Gefangenen verteilen. Man hat das 
Gefühl, dass es absolute Gentlemen 
sind, die ihre Pflicht bis zum Aüssers-
ten und wenn nutig bis sur Selbstauf-
opferung tun, aber dabei sind sie Men-
schen ohne niedern Hess geblieben 
mit einem menschlichen Fühlen auch 
für den Fend. Die Seereise nach Co-
lombo, wohin die Gefangenen gebracht 
werden ist nach den aufreibenden 
Kâmpfen in Creta eine kurze  •  Erho-
lungspause für sie. 

In Colombe werden die Gefangenen 
an Land gebracht. An der Jetty stehen 
Damen und spühen nach Bekannten 
unter den britisohen Offizieren aus. 
Wir fahren — das ist schon Tradition 
auf Ceylon — mit einem Auto zum 
Tempel des heiligen Buddhazahns in 
Kandy und wir sehen die feierliche E-
lephantenprozession; zufüllig ist einer 
der griissten indischen Festtage. Aber 
viel interessanter ais die von Rot und 
Go•d strotzenden Elephanten, die 
Tromelschlâger und die Grotesktiin-
ser ist für mich die Menschenmenge: 
die schon sanften Frauen in inrea 
farbigen langen Seidenüberhüngen, ro-
te oder weisse Blüten im schwarzen 
Haarknoten, die strahlenden Kinder 
in ihren Festkleidchen, die Mânner, die 
mit Freudenschreien Kokosniisse auf 
dem Boden zerschmettern, dass die 
Milch nach allen seiten spritzt .Herr-
lich wie humer ist auch der Bo-
tanische Garten von Paradeniya. Doch 
das Hotel Suisse in Kandy ist gesch-
lossen; dort war vor einigen Jahren 
noch eine Zürlcher Famille gewesen, 
die es leltete und die mic.h zu Sauer-
kraut und Rippli am Familientisch 
c ingeladen hatte mit der geflüsterten 
Manung, doch die ganze lange table 
d'hôte mit indischer Reistafel und an-
dern exotischen Gerichten den Frem-
den zu überlassen. Jetzt hure ich, dass 
die ganze Familie ausgestorben Le. 

Wir nühern uns dem Aequator und 
es wird schon empfindlich kelt. lm 
Roten Meer und im Indischen Ozeau 
schien es uns oft, ais ob unsere Kur-
per davonfliessen würden und jetzt 
müssen wir aus der Tiefe der Koffer 
Winttarkleider hervort*uchen und mit 
Handschuhen auf Dech promenieren. 
In einem Zwischenhafen sind Solda-
ten aufs Schiff gekommen. Früh mor-
gens sehen wir sie auf dem obersten 
Deck turnen. «Hall°, girls,» ruft einer 
su uns herunter, «kommt herauf, maoht 
mit». Wie wir so mitten im besten 

Rumpfbeugen und Aufrichten eind. 
sprangt der Vorturner elektrisiert in 
die Rôtie und schreit: «Walfische!» 
Wir aile rennen auf die Seite, wohin 
sein Finger zeigt. Richtig, gar ment 
weit vom Schiff werden grosse dun-
kle Rticken sichtbar und Wasser wird 
in die Luft gepustet. Diese Tiere der 
Urwelt, die so ruhig ihren Weg nord-
würtz "ziehen und spielend .  leicht ihre 
schweren Ktirper durch das tiefblaue 
Wasser gasten tassen, rnietnander 
spielend und unbekümmert, wirken in 
ihrer Naturunbesorgtheit so fesseind, 
dass man auf Augenblicke vollstândig 
den Krieg vergisst. Erst wie einer sagt 
«viele werden durch Minen zu Grunde 
gehen», denkt man wieder an die 
gequülte Menschheit, von der auch 
Ungezâhlte ihr Leben hingeben. m'il:Ei-
sen. 

Die Soldaten und Schiffsmannschaft 
veranstalltet einen besonderen Unter-
haltungsabend für uns aile, die wir 
schon fast eine grosse Famille gewor-
den eind. Auch die Passagiere sorgen 
für einige Nummern. Bei weitem über-
trifft dieser improvisierte Abend an 
ILustkkeil 411e Filtrmonführungen, die 
man wührend der Paint uns zeig-
te. Kleine Skechs werden gespieit, 
Tânze vorgeführt, es wird gesungen 
und rnusiziert, Von früheren Schiffs 
fahrten per erinnere ich miel; dass 
private Unterhaltungen svvischen 
Schiftspersonai ,und Paesagieren 
striât verboten sind. Das ,heisst: verbo-
ter, für die ,Schiffsmannschaft, welche 
einer Weisung gemüss auf Fragen mit 
kurzen «Ja» oder «Nein» reagieren 
muss, mit dem. Bestreben, jede weite-
re Unterhaltung labzwichneiden. Hier 
aber kommt man oft ins Gesprâch mit 
Allen vom Schiff, vom Matrosen bis 
hinauf zum Kaplan, und immer wie-
der tiffnet sich eine Spalte auf ein 
Stückchen 1VIenschenleben und — Filh-
len. Man hôrt von Familienangehôri-
gen und sieht ihre Photos; wir müssen 
von unserm Land erzühlen und aile 
wetteifern geradezu, uns gute Rat-
schlâge für Australien zu geben. Wir 
diefen ja auch überall auf dem Schiff 
herumklettern, mit Ausnahme dei 
Komrnandobrücke und des Decks, aui 
dem die Kanonen stehen. 

An einen strahlenden Morgen fahren 
wir — begrüsst von Flugzeugen — in 
des schiinen Hafen von eydney  ein, 
langsam vorbei an grünen Giirten und 
kleinen Inseln, bis nahe zur Hâuser-
front der City, die sich mit ihren wol-
kenkratzern gegen den Hirnanel an-
hebt und zur sanft über die Hügel ge-
breiteten Stadt mit ihren Gartenbun-
galows einen starken Kontrast bildet. 

Die Zollrevision ist schnell erledigt. 
Aile andern Formalitâten sind sc/itoa 
unterwegs auf dem Schiff ebenso an-
genehm durchgeführt worden. Wir 
betreten den australischen Boden mit 
der Spannung, die einem neuen Kon-
tinent gebührt. 

J. 

ERRATA 

Trois erreurs se sont glissées dans 
les articles que nous avons consacrés 
dans notre dernier numéro à la 
Croix Rouge de Genève. 

1ère page — 2ème colonne avant-
dernière ligne: Il ne s'agit pas de 
40.000 Kilos, mais de 40.000 Tonnes. 

3ème page — 13ème alinéa: H •  ne 
s'agit pas d'environ 170 bénévoles, 
mais bien de 1700 bénévoles. 

3ème page — 5ème alinéa avant la 
fin: M. Vaucher reste le délégué 
accrédité auprès des autorités égyp-
tiennes •et non le délégué secrétaire. 

Nous prions nos lecteurs de bien 
vouloir tenir . compte des corrections 
précitées. 

Au Caire, les abonnements au 

«Journal Suisse peuvent être soue 
crits auprès de M. Sapin, 22, Rue 

sitar el NU. 

EGLISE  PROTESTANTE 
D'ALEIXANDRIe 
14, Rue de la  Poste, 

(Tél. 24249). 
DIMANCHE ter FEVRIER: 

10 h. 15 a.m.  —  Culte en fran-
çais présidé par M. le Pasteur H. 
Ecuyer du Caire. 

Pour tout ce qui concerne l'Egli-
se, prière de s'adresser au pasieui 
Widiner, Tél. 24249 ou K. 16(12. 

EGLISE EVANGELIQUE DU 
CAIRE 

39, Avenue Fouad  ter 

DIMANCHE ter FEVRIER: 
10 h. 15.  —  Ecole du Dimanche. 
11 h.  —  Culte présidé par M. le 

Pasteur E. Widmer, d'Alexandrie. 

Adresse de M. le Pasteui Lcuyei. 
30, Rue Madabegh, 5e étage,  appar- 

tement 18. Tél. 42199 

DONATIONS 
Dons verses a ta «•ociété Suisse 

de Secours •d'Alexandrie» en memui- 
re du Dr. h'. Saunater: 

M. et Mme Paul tteinliart P.f. 2o0. 
Nos remerciements aux genercux 

donateurs. 

THEATRE DU  Perm momie 
Le récital donné par le Wneurre 

Petit Monde, dans la satte au Liyeee. 
français, a suscité le plus vif interet et 
obtenu un, succès eciarat. 

Mme A. M. Lascaris, son initiatrice, 
a, d'année en année, toujours  mieux 
7eacisé le double but poursuivi: wune 
part réunir les fonds que necessice te 
aevp.doppmenent ,ses oeuvres .uvuues 
dont elle. est l'âme et l'animai-ive, CC 
d'autre part, mettre son grana tween,6 

au service. des jeunes en tem- appre-
nant non seulement à aimer, mais a, 
tir et à dire tes chers woeuvre ue et 
langue française. 

Le programme du récital de cette 
année a fait sa part aux oeuvres tuas-
siques, — celtes-ci ne sont-eues pas 
celles qui se prêtent le mieux aux 
exercices de diction et ne doivent-et-
les pas tout naturellement couronner 
lu long travail qui, commencé avec tee 
tous petits, enfants, se continue au-
jourd'nui. aven tout un monde de jeu-
nes fille s  et de  .  jeunes gens. 

Il ne saurait être, question ici de 
relever chaque nom d'un programme 
très copieux et de dire  les  mérites de 
chacune ou, de chacun. 

Soulignons cependant tout d'abord 
l'ingéniosité de La présentation de cha-
cune de ces poésies, du charme de 
leur mise en scène, y compris la réali-
sation de fragments du «Crime et Châ-
timent» de Dostoiewsky et de l'AIkes-
tus de Rivollet dont la réalisation fut 
à tous points excellente. 

Nous avons  particulièrement goûté 
lit grâce de Claudine Vermeulen, une 
fillette de 10 ans, la gaîté ingénue de 
Jacquéline Suean, détaillant à ravir 

«Pourquoi» d'Emile Pailteron et la 
façon, émouvante dont Gérard Maksucl 
dit. la «Prière» de J. Faure-Biquet. 
Mais dans l'ensemble,  deux  talents 
s'imposent à l'attention: celui de Mile 
Mohgat Sid Ahmed et Ioane Lascaris. 

Mlle Sid Ahmed a fait  preuve  d'un 
tempérament exceptionnel dans les 
«Tsiganes» et l'«Aiglon» d'Edmond 
Rostand. Beaucoup de force, de pas-
sion. Son incontestable talent peut fai-
re d'elle une actrice dramatique de 
tout iremier rang. A elle de remporter 
encore sur sa nature fougueuse et in-
disciplinée la dure victoire qui lui vau-
dra la maîtrise die ton et l'é4utlibre 
des gestes. 

Mlle Ioane Lascaris a hérité de sa 
mère la voix et l'harmonie. Tout en 
elle est douceur, intelligence émouvan-
.te et grâce. Dans  deux poèmes d'ins-
viration, bien différente. «Le fuseau, de 
ma gramd'mère» de Plouvier, et «L'Ai-
gle du Casque» de Victor Hugo, son 
talent s'est affirmé de façon éclatan-
te. Teur à tour tendre et pathétique, 
alliant l'émotion à la force, elle a ravi 
l'auditoire aussi bien par sa compré-
hension des textes que par la diversité 
des moyens dont elle dispose. Il n'y a 
pas de doute qu'un brillant avenir Cui 
soit assuré. 

Remercions clone Mine Lascaris pour 
le plaisir qu'elle nous a donné. Re-
mercions-la aussi non seulement de 
son apostolat, mais de continuer, en 
pleine guerre, am milieu de tant de 
détresses et de tant d'angoisses, û af-
firmer les droits de l'Art et à travailler 
avec tant de dévouement et de bon-
heur, tout à la fois à l'éveil dans ra-
me de son «Petit Monde» du sens de la 
bonté et du sens de la Beauté. 

CANGUES 

LE CAIRE 
t, RUE FOUAD I" 

EHELIOPOLISI 
IO, BOULEVARD ABBAS   

STEN(); 
PITMAN DUPLOYE 

[ALEXANDRIE) 
30. 	SAAD ZAGHLOUL   

-  DACTYLO 
COMMERCE 
COMPTABILITE 

MIVIVeNTESMIll 

Société Suisse d 'Alexandrie 
Bârndiitsch-Abe 

Jeudi 29 janvier 1942 dès 7.30 p.m. une Choucroûte garnie 

sera servie au Cercle. 

Après le repas M. le Pasteur E. Widmer donnera lecture 

de quelques œuvres en bilrndiitsch. 

Les frais du repas seront, repartis entre les participants. 

Prière s'inscrire auprès du Président, M. A. Maeder, (Té- 

léphone: 28682) ou du Trésorier, M. M. J. Koller (Téléphone: 

28742) jusqu'à Mercredi 28 Janvier à midi. 

AUX DAMES DE LA COLONIE 

CAUSERIE SUR L'HISTOIRE SUISSE 

La prochaine conférence qui sera donnée par M. Aloys de 

Marignao sur: 

«MANIFESTATIONS TYPIQUES DE LA VIE EN SUISSE» 

aura lieu, mercredi le 4 février 1,942 à 3 h. 30 p.m. dans la petite 

salle du Cercle Suisse. 

Séance du Mardi 3 Février, à 3 h. 30, au Cercle. 

A NOS LECTEURS 
NOUS PRIONS NOS LEC-

TEURS DE BIEN VOULOIR 

SOUSCRIRE UN ABONNE-

MENT 1942-1943 AU: 

«JOURNAL SUISSE 

D'EGYPTE ET DU 

PROCHE-ORIENT». 

LES ABONNEMENTS PEU-

VENT ETRE ADRESSES AU 

CAIRE: 

à M. J. SAPIN 

22, Rue Kasr el Nil 

(Tél. 40938). 

à  ALEXANDRIE: 

à l'Administration du Journal 

30, Rue Salah el Dine 

(Tél. 29795) 

Parmi  nos Sociétés... 

16 et 13 mètres. 

L'appareil est d'une fabrication artistique parfaite. 

AGENTS EXCLUSIFS POUR L'EGYPTE ET LE SOUDAN: 

ë v  

Services  IDivins 

FRANÇAIS 	e 
ANGLAIS 
ARABE 
ALLEMAND 
ITALIEN (j),F 

* 
w.  • 



Banque Belge et Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 89 — R.C. 

Capital souscrit... ... 
Capital versé... ... 
Réserves au 1er juillet 1941... 

Siège Social au Caire: 45. 
Siège à Alexandrie: 	10, 

« Traite toutes opérations de Banque » 

Alex. No 692 

L.E. 1.000.000 
. 	L.E. 500.000 

L.E. 37.983 
Rue Kasr El Nil 
Rue de Stamboul 

BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29, Gracechurch Street, E.C. 3., Circus Place, London Wall, E.C. 2. 
Oceanic House, 1, Cockspur Street, 8W. 1. 

CAPITAL SUBSCRIBED £8,975,500 — Capital Paid Up £4,975,500 
Réserve Fund £2,100,000 

C. R. Alexandria No. 92 

OVER 400 BRANCHES 
Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Union of South Africa, Rhode-
sia, Kenyo, Utganda, Tanganyika, Portuguese Easit Africa, Nyasa-
land, South 'W'est Africa, British West Africa, British West Indies, 
Eritrea, Abyssinia and British Guiana, Mauritius, Liverpool, 
Manchester, Gibraltar, Malta and New-York. 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

1ARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acts as Correspondent for Home, Colonial and Foreign 
Banks. 

AFFILIATED TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RFSOURCES 
EXCEED Letg. 400,000,000) 

	■■■• 1■11/11M1M111. 

MISR SHIPPING S.A.E. 
ANIALGAMATING THE EGYPTIAN BRANCHES OF 

COX &  KINGS  ( Agents) Ltd. 
Clearing  & Forwarding — Transport  — 
Storage —  Insurance — Passage & Tourist 

Agents. 
Gertéral Contractors. 

General  Agents for: Misr Airlines, Cunard 
White  Star Line, Law Union .& Rock Insurance 

Co. Ltd., London. 
Head  Office, Cairo: Rue Ibrahim Pacha, Tél. 46303, 45960. 
Alerandria: 30, Rue Chérif Pacha, Tél. 25025, 26001. 
Port-Said: Quay Sultan Hussein, Tél. 2921. 

Agents & Correspondents all over the World. 

c'est un produit NESTLÉ 

BANQUE OTTOMANE 
FON D ÉE 

	 ,  

VERSE ... 	Lstg. 5.000.000 
CAPITAL ... 	Lstg. 10.000.000 

RESERVES  . 	Lstg. 1.250.000 

LONDRES 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE: 

ALEXANDRIE — LE CAIRE — MOUSKY — ISMAIL1A—MINIEH 
— PORT-SAID — MANSOURAH — GENEIFA — pORT-TEWFIK. 

Agences dans toutes les Pr incipales villes de: 
TURQUIE — CHYPRE — IRAK — IRAN 

PALESTINE — TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE traite tontes sortes d'Opérations se Banque 

R.C. Alexandrie 143 

CHOUCROUTE GARNIE 
CHEZ 

"GROPPI" 
	asaaaamoJ 	 

IONIAN  BANK  LIMITED 
Fondée  en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate, LONDRES E.C. 2 
Capital autorisé : 	1,000,000. Capital Souscrit et versé : 	600,000 

Fonds de Réserve: £  75,000 

Succursale en Egypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences » 	à) 	 Bertha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences  en  GRÈCE et à CHYPRE 
Toutes opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. C. No. 374 — Alexandrie,. 

Caledonian  Insurance Company, 
HEAD OFFICE : EDINBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 

Fire,  Accident  & Marine Insurance 
ALEXANDRIA OFFICE : 4, BOULEVARD SAAD ZAGHLOUL 

TELEPHONE: 27104 
& Agamies throughout the 'Neer East 

C.R. Alex. 21579. 

• Chaque goutte d'huile 
TONELINE est vérifiée au 
laboratoire. cd 

"1115 MASTEP•S VOICE - 

THE LAND BANK OF  EGYPT 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Société Anon. Egyptienne fondée par Décret Rhédivial du 10/1/1905 
Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPITAL £ 1.000.000 — RESERVES & PROVISIONS £ 805.000 
Prêts sur Hypothèques à long ou court terme 

Acquisition de créances hypothécaires 
Acceptation de capitaux et dépôt avec ou sans intérêts 

.IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30, Rue Salah El Dine — Tél. 22564 

ZENI1TH 
la perles n. akelne 

Records mondiaux de précision 

aux concours des grands 

observatoires astronomiques. 

13, Rue Sélim Kaptan — Tél. 27872 
ALEXANDRIE-Egypte 

Tous genres d'applications. 
canalisations etectriaues pour Torre et eriatrage. 

Sonneries. Microphones. 
Réparations de dinamos, etc. 

Bonnes références 

F. GIANOLA 
PORT-SAID 

Maison Suisse de ler ordre 
Confiserie — Tea Room 

Restaurant — Bar 

New  Sports Club 
à SMOUHA City 

Photo RACINE 

Tennis - Golf - Squashs Courts. 

Jeux d'enfants. etc. 
Pour admission D'adreased au se Crétaire du Club. 

— 28 Janvier 1942. 
	 JOURNAL SUISSE D'EGYPTE KT DU PROCHE-ORIENT 

	
No. 4. 

Le coin de la ménagère  

GÂTEAU AUX PATATES DOUCES 

Prendre une oke de patates douces, 
les éplucher et les couper en mon. ,   
eeaux très minces, les laver et les 
recouvrir d'eau. Ajouter 1/4 d'oke 
de sucre. Laisser bouillir jusqu'à ce 
que les patates deviennent pâteuses. 

I  Ajouter ensuite un petit paquet de 
vantlle, tout •en laissant bouillir, ain-
si qu'un peu de sucre caramellé. 

'  Tourner et écraser dans la casserole 
' avec une cuiller EN BOIS jusqu'à 
ce que le tout devienne une pâte 
plutôt. épaisse. Laisser refroidir un 
peu et étendre la pâte dans deux as-
siettes de même dimension dont Pu. 
ne pourrait être de préférence un 
peu plus profonde. 

Une fois cette préparation refroi-
die préparer une crème de chocolat 
épaisse et l'étendre sur la pâte qui 
se trouve dans le plat profond, re-
mettre sur la crème la couche de 'pâ-
te de la 12ème assiette (détacher, 
avec un couteau) et recouvrir Com-
plètement d'une nouvelle couche de 
creme. Puis ensuite mettre sur toute 
la surface do aateau, une couche de 
crème chantilly. 

Servir très froid. .11 vaut mieux 
laisser ce plat plusieurs heures dans 
la glacière. 

Tante DAASIE. 
	 vu.» 

Le coin du Sourire 
LE DANGER DES -COMPARAISONS 

Il y avait à Koufah un homme 
qu'on appelait Moslih'. apprit 
qu'à Bassora vivait un homme de sa 
famille qui avait une haute position. 
Il partit pour cette ville. Quand il 
arriva, l'autre lui dit: 

— Qui es-tu? 
— Je suis Moslih'; je suis venu 

de Koufah parce que j'ai entendu 
parler de toi. 

L'•omme de Bassora lui souhaita 
la bienvenue, le fit entrer chez lui 
et sortit pour lui acheter de quoi 
manger. Il alla chez un marchand 
de fromage: 

— As-tu du fromage? lui deman-
da-t-il. 

— J'en ai; on dirait de la graisse. 
«Puisqu'il ,compare son fromage à 

de la graisse, pourquoi ne pas en 
acheter?» se dit l'hôte. 11 alla chez 
tin marchand qui en vendait et lui 
dit: 

— As-tu de la graisse? 
— J'en ai; on dirait de l'h•ile. 
«Pourquoi ne pas acheter de 

le puisqu'il lui compare sa graisse?» 
Il se rendit chez un marchand d'hui-
le: 

— As-tu de l'huile? 
— J'en ai; claire comme de l'eau. 
<pourquoi ne prendrais-je pas de 

l'eau, puisqu'il lui compare son hui-
le?» Ii  "  revint chez lui, prit une é-
cuelle, la remplit d'eau, la présenta 
à son 'T'ôte avec des galettes sèches 
et qui raconta ce qui lui était arri-
vé... 
■IMMi•••••■■ 

PASTROUDIS 
Le seul coin de Paris en Egypte 
CUISINE FRANÇAISE 

SERVICE FRANÇAIS 
BAR AMERICAIN 

rElo 

DISQUES  -  G 

Par ci, par là  
REDACTION AERIENNE 

Soucieux d'informations ultra-ra-
pides, les éditeurs d'un journal de 
Détroit possèdent un aéroplane où 
est installée toute une rédaction. 

Cet appareil, qui se nomme zEar-
ly-Bird» est un monoplan avec dou-
ble atterrissage qui lui permet, à 
la fois, ide se poser à terre et sur 
l'eau, et peut marcher à la vitesse 
de trois cent 'vingt kilomètres à 
l'heure. III posssède trois appareils 
photographiques et un émetteur et 
récepteur de T.S.F. Les chambres 
photographiques sont situées de 
teille façon qu'on peut prendre des 
épreuves quelle que soit l'inclinaison 
de la carlingue, à longue distance 
si c'est nécessaire, et à da vitesse de 
110 •clichés dans un intervalle de 
deux secondes. H y a dans cet a-
vion modèle trois places assises 
pour des rédacteurs, avec bureaux 
très confortables. 
MOMRIMILIMII■M. 

UNE RENAISSANCE 

L'EGYPTE NOUVELLE 

On nous prie d'insérer: 
Après une série d'épreuves édi-

fiarHes, «L'Egypte Nouvelle» repa-
raîtra ce vendredi 30 janvier 1942, 
sous forme ,d'hebdomadaire. 

Et cela, jusqu'à ce que les prix 
du papier et de l'impression rede-
viennent normaux. 

Nos amis et ennemis intimes y 
retrouveront, accrues et étoffées, les 
rubriques familières qui faisaient 
l'intérêt et le charme du quotidien. 

Quoique très abondamment illus-
tré et orné parfois de hors-textes en 
couleur, cet hebdomadaire ne sera 
vendu qu'à raison de dix millièmes 
le numéro de 16 grandes pages. 

Prenons les devants — c'est plus 
sûr — et souhaitons-nous prospérité 
et longue vie. 

GOUVERNORAT D'ALEXANDRIE 

AVIS 
Son Excellence le Gouverneur mi-

litaire d'Alexandrie attire l'atten-
tion de tous les automobilistes sur 
le grand nombre de violations com-
mises chaque soir contre les règle-
ments locaux sur l'éclairage des au-
tos. 

Les automobilistes sont donc a-
vertis que la police du trafic pro-
cède, à partir ide ce jour, à un con-
trôle sévère de l'éclairage des au-
tos. Les automobilistes sont spéciale-
ment priés de veiller à ce que leurs 
phares soient conformes aux ternies 
de l'arrêté militaire No. 41 du 1er 
septembre 1940. Les lampes des 
phares ne doivent pas dépasser 3 
watts ou 6 bougies. 

Les automobilistes possédant des 
signes spéciaux sont priés de faire 
attention à la peinture de leurs 
phares, qui dans bien des ilas a dis-
paru à la suite des pluies récentes. 

Les violations contre les règle-
ments de l'éclairage seront spécia-
lement traduit devant les Tribunaux 
Militaires et la Police du Trafic a 
reçu l'ordre de demander l'applica-
tion du maximum de la peine. 

Signé: Mohamed Hussein 
Gouverneur d'Alexandrie et 

Gouverneur Militaire 

M RA IOS  

NOUVEAUX ARRIVAGES 
CHEZ 

MICHEL SPORTS 
10 Rue Nabi Daniel 

R.C.A. No. 7414 Télépé. 26469 

Pullovers, Couvre-pieds, échar-
pes, chaussettes, bas de golf en 
Pure laine, des meilleures 'inti- 

me Anglaises 

THE KING GEORGE 
Cigarettes Manufactory 

Specially hand made 
sold by 

GEORGE KYRIACOU 

4, Boulevard de Ramleh 
ALEXANDRIA-Egypt 

AUTOMOBILES 
PEUGEOT - NASH 

Voitures Neuves 
et d'occasion 

Bicyclettes 	Raleigh 
Rudge - Hercules 

Facilités de paiement 

G. PAVID & Co 
Rue Elfy Bey 

Le Caire. — R.C. 1382 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONCHET & FILS 

2, Av. Fouad 1er, LE CAIRE 
Maison suisse fondée en 18e6 

, Préservez votre santé 

en buvant 

	

4 e 	Les Eaux Gaseuses 
Marque 

	

déposée 	N. SPATHIS 

La boisson saine et 	rafraichis- 
sante par excellence 

KAMAL 
177 Rue Emed El Dine 

(en face Magasin Adès) 

Maison spécialisée pour la ven-
te d'articles Bonneteries hom-
mes — Chemises, Pyjamas, Ro-
bes de Chambre prêts et sur me-
sure. 

erebortalb% 

eitelliatet 
Makes a  Good 

Drink Taste  Setter 
MACDONALD'S 1111NERAl, WATERS 

Sharia Cattaom„ Ter. 692714 CAIRO. 

ÉLECTRICITÉ 
LITIGI MASCHIO 

La lère variété LE COTON MAAIIAD 
EGYPTIENNE 

de 
	 Joint Finesse, Longueur et Résistance 

COTON 
	 Se file de 100'S à 160'S 

à longue fibre Rivalise avec le Pima Américain et le Sakel 
Egyptien 

&teilleur marché que le Sakel à grade égal 

BAHTIM ABIAD 
Le plus blanc dei cotons égyptiens 

de fibre m)yenne 
La plus blanche 
	Se vend comme G;za 7 à grade égal 

des variétés 
EGYPTIENNES 
	

Pour tous renseignements s'adresser à 

LA SOCIETE ROYALE D'AGRICULTURE 

B.P. 63, Le Caire, Egypte 

oa 

LA SOCIETE COTONNIERE MAARAD 
B.P. 569, Alexandrie, Egypte. 

Chauffez-vous  et  faites 
votre  cuisine  au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
ler versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
ler  versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

L E ON L  Cie. 
Rue Sidi Metwelli No. 14 — ALEXANDRIE 

Visite inattendue ? 

ESCAF É 
vous permet d'offrir à la 
minute un délicieux café. 

chez :  VOGEL Sc  Co. 
LE CAIRE : 

16, Sh. Adly Pacha 

ALEXANDRIE : 

28, Rue Chérif Pacha 
. . 	 ..... .  . 	 ..  „ z. 
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